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JIn' 1952. J.e total de8 apporis de ploha au
Maroo s'éJ.eult à 122.000 tonnes de poisson frai. dont
le. a/10 'taieDot fournis' par ~'industrie de 1.& sardine.

Dans ].a mame année ~ à l' oppo.é du oontinent.
l'tlD1on Sud-Afr1ca1u battait toua leBreeor4a et ft_1t
en tata de. ploherie. afrioaine. aveo un. rendement de
600..000 tonnes .. Un tonnage aussi éle_ n'a pu être atteint
que grloe à l'extraordinaire dt§veloppement, durant cette
dernière d~oade, de l'industrie des poissons de surfaoe.
La base en est le piJ.ohard Sar4inopa ooel.lata (Rappe),
eep~oe voisine de ~ sardine américaine Sardinop.
oaeru.lea (Girard) plohé. sur le8 oet•• de Oal1forn1e.
Avec.' J.e Chinohar4 et J.e Maquereau. il a fourJÙ plUII de
500.000 tonnes amenées par près de '00 dardiniers.

Entre oes deu..1t extrêmes, l'Angola miseà pari
aveo ses 176.000 tonnes en 1951. on Ils peut que s'dtonner
des oh1.f:fres relativement bas donnés par les statistiques
des différents Territoires. A quoi attribuer une telle
d18proport1on't 11 .emble, iL première vue, que les régi C»18
pr1v1J.ég1'es 4e 1'0u8St Afrioa1n. les seules dignes d'
intérêt. .oient oeUea 'iQi 8ent ba1gnéea par lea eaux
froide. de l'Atlantique .. 11 n'y a pas si 10ngtemps pourtant,
1.e8 oanditians étàient à peu pr~s Les mêmes tout J.e long
de la o~te africaine, et 11 ellt 4t' diffio11e, en se
basant uniquement sur 18S statistiques, de dire st i1 8%18­
tüt un endroit plue favorisé qu'un autre. Il a fallu une
crise ettkdt8 besoine pour qu'on ri811., aussi bien au.r1ans le.
Nord qulli Sud, tout le profit qui pouvait ttre tiré des
rtIssource. da la mer r.j-près u.I* période de tAtonnsmenta
et d'béaitations, on~ aasit&rà UES véritable ruée 1
Yilles-ohamp1gnonll, porta. Usiœa ••• .,. La cene trop1cale
et inter-tropicale n'a pas encore oonnu ce rush, de ].A.
vient le dé.lqulllbre. Il n'existe pas de disproportion
dans les riohesse., 11 y a une d1apropoBtlon '-a mo,rena •

. Dana tous oes territaires -dé.favor1aée lt
• lell méthodes

sont dans l'ensemble, restées oe qu'elle. 6taleut 1.1 y
• cent &1l8 1 ptcha artisanale incapable de aatisfaire Il
elle seule les besoins en proc1u1t. uoté. des popuJ.at:1oœ •.

....
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Un e~fort a oepeDd&nt été fait depuis oee
d.rn1~res années" effort ~ouab~e qui n'a malheureusement
pu toujours été suffisamment enoouragd. Bn différent.
pointa de la cete t des pêoheries à forme europ4enne,
se sont 1n8tEÙ~éea. A POINTE-NOIRE. cinq chal.ut1er8
armés par une sooiété français., la SAPAO" totalisent
un. tonnage auftisant (près de 200 t onnes par mois)
pour àlimenter 18 marohtS de a ville .t permettre de.
e~ditiona vere d'autres centres te1s que BRAZZAVILLB
et DOLIBIB.

Mais oette forme d'exp~oitationt si e~e eet
néoessaire et rentable. atteint vite un plafond qu'elle
ne peut dépasser. Les eapèces capturées se ohargent de
1& ~1miter... à cause de ~eur pouvoir réduit de reproduc­
tion..

Beule l'industrie des poissons d. surface
permettrait une pêohe int8DBive sans orainte d'overf1.h1ng
et présenterait un intérêt éoonomique certain pour ~
ptty8_ IUle n'a paa encore été tentée, tout au moil8 en
A..E...F .. J que la natUre a pourtant part1cul1~rement tavorisé
à ce point de vue. Deux régions peuvent être retenues
comme de. oentree indWltr1eJ.8 p08s1bJ.ee :

- d tune part t ].a r4gion de PORT-GENTIL 'T LIBRBVII
dont 1es eaux sont .xtrtmement riohes en eapèoes 1 oaran­
gue. t .thmalosea. faux ohinohards t bé0'UJl88 t aiguillette. ••

- d'aü_ part, ].a région de POINTB-NOlRE. ft
.e font .ai8onni~r.ment des concentrations important••
de poissons de la :t'amille des O~upéidéB r J.es BardiœUes.

Dans cet exposé. nous nous proposons d'aborder
~e probJ.~me de l'exp~oitationde oee derni~re•• Apr~8 un
aperçu sommaire de leur biologie, dam ~'é~at aotue~ de
DOII oonnaissance., nous v:errons suocessivement leUDImocl••
de })Iohe aciueJ.s. J..ea techniques à préooniser et :leur
1Dàustrial1sation possible.

... / ...
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Elles oOJ~ représentées PU1~ deux espèoes : Sardi­
nalla aurita Val (~,llJ.ache da ].a, .l.'iédi terranée) ot ;;#ardi:uello.
eba-Val., dont ~08 lnomes V8!"1:.a.cul.a1res sont • 1. UOll0t'l.'ni1
(S. Rl'tr1ta) et Nakouala (S. eba).

SardineJ.la aurita : Oorps allongé :fusU'orme, peu
ccrtprimé - Une tache noire sur le boN postéro-eupérieur de
~. opercu~o parmot de la reconllaltre aisément.

Sardil»lla e ha : Oorps P~UB é~ev6. com,pr1tlé Jaté­
rale~elrt - ~l~e PL~8ente U1W tache no1ro scapuluiro et une
autre à .la baBe des prerde:rs rayol18 de la l'108Goira dorsal.e ­
Les ~obes dG J.a caudale sont pJ.us alJ.ong~8 que chez ~'espèce
précédento.

POiBS01~ des Gaux chaudes da ~'A~tlqua et do la
l :éd1terranée, ~ •U1:18 et 1. t a'Utre espèce out ....me trba vaa"he ré­
partition .le ~Ol16C.:U littoral a:fricain : répartition en divers
e;rouperr:ents qr,1, tout en obéissant aux: 101D générales de ~,

espvce, se sont adaptés aux conditiol~ part1au1ièras du
milieu .. Leurs déplacooenta aussi bien en latitude qu'en ~on­
gltude sont étroitement 11é8 aux variations,pérlod1quss ou
accidentelles,. dea conditions hydro~Oà-1quas.

Quelle" sont cee var1ations dans le 088 qui nous
iutéresse.. en d'autres terme., quelles sont ~e8 grandes ll(;llea
de ~'hydro~ogia de la baie de pcIH'l1E-IWL1J.; "}

En Janvier (dw'lB la dev.x1èIllG quinzaine OH géneral).
des eaux chaudes et peu aaJ.ôea envahlsBolÂ.t la baie et a'y
stabi11sent durant les nol0 de ~'évrler, l"lare ot ~o début dt
A'~rriJ. - tenJY~rature aupêrlaure il ~5-o C,. salinité nattenent
i:n:t\irieuT8 à 35 I;j /00.

Bn AvriJ., ellos Bont à 1eur tour nsaez rapidement
remplaoées l~ dao eaux p~ua froides et de salure p~tlS éJ.evée,
à la suite d'ur~ vaste pOUBsée de couchee semi-profondes ­
terapérature iuférieure à I!. 50 c. t sa1inité ôgaJ.e ou supérieure
à 35 ·/00. Cette )/OUll:lfléc s'aocentue et ~a température s'
abais8e pro~Te~::.dvemer,.t pou:r devenir 11.;;férleure à l.iJO o. en
Juillet et Aoû,t.

•••1-•••
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De Séptembre à Janvier. à une é~6vat1on de h.
température et à uns desaalur& P~U8 ou moil~ acoentuées
et prolongées .. fora su1-l;e utL ;;;.balsseuerLt de l.a température
avec éléV'dtiol'l du taux en ael.. Donc, m8me sucoesaion dos
phanomènes C.lUO prtio2.demment t m,kl.ie li Ulle éohel.le pJ.ua rédu1te.
avE'C selon. :Les Q:;l: .;)68 prddOlllill.a'llco du ré:Jitie C6t:tC1" (eaux
cr!.fw..d()f.~) S~Jl" J.e r-':t;inG ocûm~que (oni.i.X froldas). Ott 12werse­
ment.

ne noo prem1~ros s()r103 d'observat1ol1H, 1.1 r0930rt
quo 106 surdillallee de notre région évoluant dWlS tUl uiJ.1eu
optimum bien dé:r1zd t lWés9Ü~l:.t deux sauiJ.s 1nférieurs :
1U1 8eul~ thermique à 18° o. ct un seuiJ. sa1111 voisin de :>5 ·/oc

i8.r't;at~t de oes dor~~ées" il est pOB~J11110 de ComproIldrE
laura mouvementa :

Dans la deuxior'16 q·,.ü~LZ:llne d· ..\vril, c.r;dV:3::) massive
de ef:trdinell98 ; .:=orlCentratlor.5 i~po:,.tal.J;e3 da..;,.<:t .10 baie
d'lJ.raJ1t les mois do ! g,1 ot Juin. 1:lles y seS j ourncroat pratique­
~-:-!c!'..t jULtq'u"en janvier de ltn":l::.8e Ou.1.""a.~t3, nvoc des déplaoe- .
mants de ~a oôte ~':'ara J.e lari;e et d6 1a surface vero ~e fOl1tl,
em1vant 108 1îlOUV8Dente de r.1SBf~es d'euu:

~ù J~.l.il1ct t ,'..o-e.~ l D:lr exomple, la tenp{~ra.ture

ùavenant trop baofle,elles S'eloigl10nt de la o~te et se
tiennent dans 100 couches superficielles P~U8 chaudeo du
largo.

~ar cvlrt~re. pendant J.a pér1<X1o aJ.J.ru~t do i;.)eptembre
à 1':ov6nb;:-e, la 1w.Jglle d· eau auper"!ic1oJ.1.e .... or..audo et deasa1ae
d t·,J.1~ dizaine de lllotrea d •6pa:1sSO\l.r/qui vient léohor la 08t8,
J.os Ob~1e;era à 8e m.all.rten.ix- sur, le i"ond. va qu.i ne ~os empê­
chera pua de fai:t~ ùes a"ppl.l:.CitionB à J..a s:l.Xfaco ~ue la
masse dessalée s'amonuiso.

De hovembre à JUAlvler. la 'baio est à nouveau le s1èB
de grar.de raBaembJ.eoenta de sard1nello9 Q'.l1, avec l'arr!vée
4eet eaux ohaudes et d8dsa1ées, abal1dor..neront bientÔt le
8ecteur pour 'lUlO l)ériooG de trois nais.

Il est éDil;enil.Ù q\16 aeo d6pJ.acc::cnto ccnccr~lont 2a
poruJ.at1on prise èanD son 01~OTl1bJ.c. C,,:LJ.e-cl n'cG' fias hom~

g~ne ; elle eEl·t c·êJmpos;.:e dt h:divldus dtâgee d1:f:fér<.;nl"ts
formant pJ.uslenra clae:J8a Qui se succèdan'l;, diBPuraiasent.
réapparaiauûut au. oouru d t·cillS [18m3 [lai 30n. Los mouvonenta
d 'U~l de ses élo11e.nts"~ugalœJ0::::.t 6tre pllt~ c ot",p:J.oxo~dans
eertair..af3 Cir001:L1 t..a~~ce5 (cç ..trn;-:;t;, -.rent, LlO::~t(}e ~lc :.ù<::t.nct on ••)
un ballc, par examplo, pOU:M:a. ~.er :.t 1.:.1. rog~e e't ,JO
trouver dana un 11liJ..iOl. non optir:l"tuJ.
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Taille : Si les deux espèces atteignent des taiLles

dont l.es eXtrêmes sont assez voisins (max1mums observés : '6 cm
pour S. aurita et 38 C'!11 pORT J .ebe.). leul!!I oOl.'.Tbes de croissanoe
e01'1t différentes: la. croicss..nce do S. au..rita est T)ll'o active
durant les trois premières années Clue celle de S .. êba. Les
ta.i~lee respect!ves, calcuJ.ées et obaerTées, à la fin des trois
prerndere cyc1es de oroissance so~~ de : 25 - 16, ~3et 27 cm
pour 1.0. première et de 12 - 1.', 19 et 23 cm pour la S$,c01J.de.
1..e e-l;ade d' adl.Ù.te t correspondant. au moment Où les gOTJiidea ove­
luept vers la première maturité eexuslle, est atteint vare la
fin de la deuxième année.

~ V""0e de l.a popu1.etiO!l est composé d' il~div1dua
apparte:utr.t aux classes moyelm8s : de trois à quatre ans.
~~~ 1;;:)), 1e I:1ode moyen a été de 29 cm IJOtJ.T 3. aur'ita, et de
~ 3 cm pour S••'ha •.

hoas nO'.lS occupons ioi uniquement ders a,chütc9 ou re­
prod~.t-c ~ev..r8_ Signalons e1ilpi1.sf'la.nt quo les immâtures sont pêahés
our la cBte .. tout au l.ong d~ ltar.:t6e, au moyen de ae;J;:16S de p~age

foide - Awcra1B6em~llt : Eu 1.95'. l.as moules moyeœ
respeotifs do S. 'urita et de S. eba. ont été de 4;-5 au kg pour
la première, 9-"'.u kg pour la seconde.

A une taill.e donnée. ce poids peut d tailleurs varlor
de :façon sens1bl.e. Ainsi, UL"W a.uri ta de 29 cm pourra peser aussi
bien l~C g en mai que ~55 g en Aoftt. Ceoi tient a~ fa1t que,
tout oomme chez les autres Clupé1déa, la teneur en era1sses
des Sardir.tellee aUi""J[te:nt.e et diminue au conrs de ~'anné•• Nous
avons auivi ces engraissements et amalgriasementssucaesa1f8,
en évaluant la quantité de graisse déposée dans J.a cavité visoé­
rale. Cette qua:tltité est proport10nnelle à celle des tissus.
Quat1~ etades ont été retenue :

1. - t1a1grc :~)aa do trace de craisoe sur la tube digestif.
II., - Pau gras t un minoe cordon le 1.ong de J.' intestin.
III. - e-rc~ : le cordon esti'Jien p~us épa18oa1s ~~ 'ChtCure pas

complèteEe~t l'intestin.
IV. - TreD gras : ~e tutJ6 digestif est entièrement enrobé dans

].a cre.isse ..

tes c01.1.!'ooe des cieux eaptcea sont Ù l,eu l'rOD paral.lè­
1eo. Duro.r:'t la. saisoI:, J.' adiposité évoJ.ue d~ la façon_suiva-'tlte s

.••1•••
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Mois

:

: Sardine~J.a aurita
J
: BardiœJ.la eba-..--- ----1.....-.-.-...---------:-··------------··---------

Mai et Juin r Maigre • Peu gras•

Juillet • ne peu gras à gras • De peu gra.s à gras• •

.- Ao1lt l 'P'rès gras l Gras

Septembre : Très gras • Gras•
Octobre r Gras : Gras

Novembre " De peu gras à gras De peu gras à gras•
Déoembre 1 Peu gra8 s Peu gras

Janvier : ne peu gras à. gras De peu gras à gras.

r r
En décembre. deux essais d'extraction à ~teBsance et

au tétrach.J.orure, faits malheureusement dans de mauvaises condi­
tions,. noue ont donné oomme teneur en huil.e de B. aurita une
valeur de 4 à. 5 ~~. Les lnd1viduo étaient alors au stade peu gras

------------------
PEOHE LO~ ..

Les Sard1nellee forment l'Ul~ dea principales ressour­
ces de 1& pêohe artisanale pratiquée par trois groupements de
pAoheure t Popo, ViIi et Oahinda, originaires de la Gold Ooast
et du Togo, du Moyen-Col~o et du Cabinda.

EI'lJ3ARCAT IOnS.

Bllen sont de deu~ types :

La pirocue des Vilia et des Cabimas, monoxy~e ayant
6 à 7 m de long et 70 cm. de JArge. Ohaque pirogue est manoeu­
vrée. en général. var deux hOilll!les qui fle tiennen.t debout pour
pagayer. Une soixantaine d'erubaroatiolLS de ce genre sont ut1­
J.taées à :t>OE.T3-liOlEE.

Les pirow"Ues des .P0pos, au no~_~.bre àe trois ; p~us

massives, elles font Som. de 101~ sur 1,40 m. de large et
comprennent un équipage de 8 rameurs.

Lea Vilis-Cabindas emploient un fi~et droit mai~t
de 30 à 40 m. de ~o:cg et d'une dizaine .de mètres de chute, à.
mailles de 60 IDmeo ... / ...



Le :f1~et des Popoe est b1en pl.ue grand. Sa ~oDt.>'V\leur

attel~"'--t; ua il 150 m. et aa hautour 1,5 t'le Il. oBt égal.erant
mai21.aut,. maia 308 n1aillo8 aont !)J.lU'1 !)atites : 45 rœt.

111.1' ot GAWndua : Les piroguiers barrent J.a route
au ha."1C ml dèrouJ.ant leur f1~et en arc de oercJ.e. Puia U.s
s -empressent d.~8~~·l;ro.ite or. aJ.lant 86 placer il l'
extrêmité OP~08~O oit i18 frappent l'oau à ooupe da rames.

Oatte :ryêche sc pratlqu'1 essentielloment de lIuit.
Pour le reJ,>éraae des Po1eSOllS. les p8cheura sont gui.d4s par
2ea tra.1~e8 l.lwln.eusi'e ou J.ea nappee phoephoreooe:rIto8 form6ee
par ceux-c:t à lé'. tHJ.rface de l'aa:u.•

rapiS : La pirogue décrit un ceroJ.o Q,utOl1,Z' a-il balle
qui BO trouve aiIisi empriBo::mo daliJ) 'll{j:;j 30:;':" t,e i..te Uü.()) fO:L.,.née
Lx~r ~a nappe do :filet q:l1 Vi], do ].;:1. tllœf'..1.CC j uaqu 'au .i.' oA.
Af'tn d'activer 1'oruïoa111s,68, <1.ea "lOUCiCS ,,)\} jottodjj à ~'oau.

au ni1.t(-;~.'!. d~'t f'LLot.,

11 ost d~ficilo du olLtftrer le ~1~tlt6 oxacto
de.· apporte .. jSn effet. auesitOt débarquée _ 1&8 po1soous som
en partie vendu.D 3l.U' place il des ravaudours qui vout écouler
lal.lr marchandise àu yilJ,.age, an partie tral1Bportéa r;ur oam.1ollS
au Rarché. '.rout contrel0 e:3t donc ralitL-u iln.l'Oaoib~o. C3peœ.a."1t,
!lOU6 r.texa~r:Jrons pas cm. dill;'~::1t qlle, pendant 108 p..~r1odo8
do ·pointe- - en mui, juin ot décam~r3 - 10 total dao apport.
attet.nt 10 onl:rfre jm:œnaJ.ior do ~O tOru~Ül;;l. néacltat excellent
quand on cOn!\1dire 168 moyens dont disp09flnt ~es pUahoura de
~'endroit. La rende!.'ient n' &et :na1heureusemont Imo r6~1.ù.ier et
coo! pour pluBl.uro raisono J cl Œ:.t 1')8 pri llclpa2~s ::Jo.n.t :

- La l!lobU1ta du. po1soo:u. :Jui7ant :Las saiflo:m. oe~14i-ci pourra
se ~r(,m"lor ~t1.88i filon ü ;) Oc 1.1 J".) l.a c ~te, au-ciassus des :fonde
ùa 6 fl., Q.u'à 1.:; ou. 20 m1lloo 3lt 1:1.1"g(;). '"lu-'Ïessua d03 fonds de
60 vu. 70 m. ; do m&me, DeS û;;; pJ.ii.gar:lOnta pourron"t ~o ma:r~Gr à
pluoie,.U"s luillos au llord ou au Bud do dji.ii'.t~lh)Il~. (,2", l.oe
embarcatiou8. de par .le1ll" node da propuJ.sio:!l, o.:.~t un ~on
li • a~tiD:! ... U:..J~\O~; .:.'~(,L.l. t : :; ~d.:!.J.')B ost U~. :.:1w.,""1tL.'":l. Lr.;UJ:· ch.anJp de .
~rOf:Ji)Oot ion eat uil·.i.:Ji l1.uité li la zOna cow.,priso ont1."'a j;)(.)IJ.fB­
l·;CI~w~ et .i"~rl'.GG et, vers 10 J.ar~;o, a'l.\.~ :fOins do j(; m. La 11mJ.te
des xOp03 est onaore p1us étroite, la profolilleU1~ ne devant pas
6xc<c1er la hautQur d,u filot.

- Le fai-ë <.!.'H~ cei;te p8che oc pratique unlquohlf:lut da ~it. Or,
1l. iiOUD eo't •.u.'~..i v..:. p.1u.a d 'l1Ik: t'oie do renooll"trer. drulB la

... / ..'.
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3ournée t de. ba~ ooœ1dérab~e. atte1gnant une J.oogueur
de quelque. oentàin.. de mètre. et plusleura dlaa1nee de
mlttres de J.arge. alore que la pêcha nooturne aV&!t ét4
nnlle.Seu1& ~es Popos peuvent se permettre de pêoher de
jour, enaore :t'aut-l1 que le poisBon ne .01t pu trop
410igné de 1& oete.

- La dimension ré4ui te et 1& ~égèretti de. tilet. Vill••
Souvent 1& paohe .st g8née par le oourant. Pour15ant. 1es
me.ures ~a1te8 dans 1& baie par l'Ooéanographe physioien
de la Statlon indiQ.uent que la vitesse de oe oourant eat
de~'ordre de 0,' noeud• ... 21l au max1 mwa.

Tout•• oes oons1dératiol18 d'ordre soientifique
et teohnique noue autorlsent à dire que le poi.son ne fait
pu détaut. Seule une infime partie du stock .8t pr~levé.

chaque ann~e d&l18 les eaWl 4e POINTE-NOIRE. II reste à
trouver JA. méthodes ldéale. qui perme~tent une pêohe
iItt.naive oapable dt alimenter réguJ.i~rement une usine.

Le. Sardlnelle. on", un oomportement __•• volain
de oelui de. Sardines : réactlon à dU:t'4rents :tacteure
physique•• ohimique. et biologique•• Leurs d'plaoements
sont ~l~. t

- aux mouvements de mu.e. d'eau - 1& aaliD1"4
et la temp4rature ~tant 18. deux taoteurs 4dterminant. - J

- aux courant. - elle. aulYent le ooura.n'h - ;
- aux ven~. - elle. remontent au wnt - J
- à leur nourriture compo.4e d'organismes pJ.axJc-

tonique. (Oopépode., Amphipod.s. larve., eto ••• ) •.

Leur mode de capture devra donc .'1lJ.apirer de.
teohniques employée. par 1.. paye qui pra1l1quent 1& plche
1ntena1ve de oes 01upe.. Dans tous oe. paye., les prooéd4.
et le. mOY.Da sont le8 mamea à quelques Tllr1ant•• pna 1

- Baiseaux du ty~ Sardinier maroe.ln ou Sud­
&:trioain" 4e '0 lA. 40 tomleaux, propul....Se par
un moteur Dle.el. de 100 à 150 cv. D.s modi­
tloat1ona pourraient y être apportées en vue,
.urtout, d' améliorer la -te!Dle· du POiSSODfl
Il 80a arrivée à quai :. où•• r4frlgér4ea pour­
vue. de oontalnera de ~oo q de aapaelt4, par.
exempJ.e. Oette question est importante ; 1..
poisson ne peut rester entaasé sana pré.enter
assez rapidement un début d'autolyBe.
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- fileta, "ourn.anta e" coulissant. S oerco, bolln­
oha ou puree-.eine.

- Someur,t à uJ.tra-aolUl pour la détection 4u
banos de poie.o. sur le ~olld et entre deux
eaux. Il peut reDdre de. eemo.. tr~. appr4­
o1ables au moment ota. 188 oond1ti01'l8 hTdrel...
a1quea ob~1gent le. 8ard1Dellu à des njcn­
eD. eaUlt profond.a.

- Âu beaoin. eDlpJ.o1 du J.amparo et de la rosue
pour taire monter J.e poia.on et le maintenir
à h aurfaca ..

Ce n'.st que dans oe. oond1tioDS et avec 4e te1a
moyema qu'une 1œuatrie queJ.oO:DQ.U8 de la plohe peut .,,"
envisagée. UlLseul bateau équipé de la aorte aurait un ,
rendement au, moi_ égal à celui 4e toutes J.as embaroatlo~

de POINTE-NOIRE .t de LOAllGO réun1e••

1ltous aurone d'ailleurs noua-ma.e. bien1;6t l'
ocoasion d'eXPérimenter ces teohniques, l'Office de la
aeoherobe Soientifique outremer 'fan"t 4o"té DOtre Stat10n
4 'Ul'l bateau de recherches avec t eut l' 'quipement uoeaaa1rt
Cette un:1.t4 ••t aotuellement en chantier en France 1 elle
d01t DOrmalement preDdre la mer dama le oourant de oet_
année.

--------- , .-

-

Nous paeserons sur le sèohage, hmage •••• On
oonnait trop 18s 4iUioul.té. renoont~es daœ Ge domaine
pour lIlue nous nous y attard1ona.,'

A J10tre ar~ 1& Beule 1n4uatr1e qui mérite d'
être tentée dana l' ~"oelle qui demande I.e a1n1mum
4e mai. ci • oeuvre et btfre~-;:l.e max' mua de garantie. quant
l l'~ooulement 4e la marchandi.e, ettl'iDdustrie 4e.
ftBous-produits". Noua entendons par lA" no.. pu le irai­
tement des déohets, mais ].a réduot10n de.. poissons entiers
eD; tar1.Be8 (destinées. selon leur présentation, Il J.'aU­
menllation humaine ou au béta1l) et huile••

• ...1•••
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11 ne serait pas n'cess.1re, pour oommenoer, d'
envisager 1'insta1latioa de maohines puissantes e~geant

une ratioJ'L horaire de 10 tonnes de poisson frais. Une
inatall.atibll ré4uite. de oapaoité moiDdre, ano ouis.ur,
presse, séohoir et déoanteur.présenterait ~'avantage d'
atre p1UJ1 :rao1~.men1s apprt'ri.aiomJé••

La fabrioation 4e oonaerve8 à l' hui1e ou à ].a
sauoe toma". .erait. oeries. intéressante, mais elle pr4­
aente trop d'aJ.éu r main d'oeuvre. 'oouJ.ement~ prix de
revieD:t de. boite. • ••

Lee Bardinallea de la r'gioli de POINTE-NOIRE sont
représentée. par deux espèoes z Bardine~1a .urita Val. et
Sardine~~a eba Val.. appe~ées communément Masouounai et
MakouaJ.a. Elles évoluent dana un milieu optimum dont ~a

température est supérieure à 1.8 0 C. et ].a saJ.1n1té supé­
rieur. ou éaale à '5 0/00. Leurs dépJ.acement. sont étroi­
tement 1ié. aux variations des oonditions hydro1ogiqu...
Otest aiDai que, dans la deuxième quinsaine d'Avril, de
tortea oonoentrationa apparaissent dans 1& baie avec la
remontée 4. oouohes semi-profondes relativement froides
et .aJ..... IJJ.II Y séjourneront jusqu'en Janvier de ~'année
8uivante, avec des déplaoements de la o~te vers ~e ~arge
et de la surface vers ~e fond 8e~on ~es mouvements des
masses d'eau .. Vers 1& deuxième quinzaine de Janvier. elles
abandonnent ~e secteur à ~a suite d'une arrivée d'eaux
ohaudes et dessalées qui envahissent la baie trois mois
durant.

En ~95', ~e mou~e moyen a été de 4 à 5 au kg pour
8ardine~1a aurita Val.. et de 9 au kg pour Sardinel.la eba VaJ.. 1
oorrespondant aux UiUe. moyennes respectiveB de 29 et
23 cm. Pour une taille donnée ].a po1ds e.t variab1. au
coursd •une année, 1e8 sardinelles subissant des engra1ase­
ment. et des amaigri.a_m. IIUOcess11'a. Les mois d'Aot1.t,
Septembre et Octobre représentent la période Où 1tadiposité
est ~a p~us forte.,

Dans l'état actue~ de lW8 OOlUl&lBsances,. il .......--=---e.t possible dtenvisager l'industr1a~18ationde ces C~up~ld'.l

La saison est asse. longue (neuf' mois) et ~'abolldance du
poisson suffi.ante pour permettre ~pprov1sionnementd'une
usina orientée vers 1a fabrication de farines et l'ertraoti'oll
des huil•••

• ••1•••
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Pout..-lfobe. le .20 lan'â..r J.951•




